Le génie des adolescents

L’âge de tous les possibles 

Plus que tout autre âge, l’adolescence est une période de la vie qui inquiète, qui fascine et qui fait parler d’elle. C’est l’âge des nouvelles expériences, des premiers choix d’avenir et des prises de risques. Pour les spécialistes, l’adolescence reste toujours ce moment unique des premières fois, du premier amour, de la première interrogation personnelle sur le sens de la vie, de la première décision à prendre seul…

C'est une période extrêmement dynamique dans la vie de l’individu. Des changements se produisent à tous les niveaux : biologique, hormonal, affectif, relationnel, psychologique, social, personnel… Le jeune est en croissance rapide. Il sent en lui des forces nouvelles qui l’incitent à changer d’attitude. Il n’a plus envie d’être le petit enfant sage à l’écoute de ses parents. Il veut s’affirmer et voler de ses propres ailes. Il veut se prouver, à lui-même comme aux adultes, qu’il peut bien se débrouiller tout seul. Il est facilement dans une relation de défi avec les adultes.

Les bouleversements qu’il ressent le poussent à chercher à l’extérieur une stabilité manquante. C’est la quête d’idéal, de vérité, de sincérité et de justice. Il teste ses opinions et sa capacité à penser par lui-même l’occasion d’intenses discussions. 

L’adolescence, c’est aussi la découverte de l’autre. L’émergence du désir sexuel l'amène dans un premier temps à prendre soin de son corps (tenue vestimentaire, cosmétiques…) pour dans un deuxième temps destiner cet effort de séduction à la recherche d’un partenaire.

L’adolescent sent en lui une puissance nouvelle : force physique qui lui permet de se mesurer aux adultes, pulsions et poussées d’hormones qui font naître chez lui des tendances agressives. Il a besoin de tester sa liberté nouvelle et de trouver un contenant à cette toute-puissance nouvelle, qui au fond de lui-même lui fait peur. Les adolescents ont besoin qu’on s’oppose à eux.

Qui sont les jeunes aujourd’hui ? vaste question, toujours biaisée

C’est comme-çi on me demandait : qui sont les adultes aujourd’hui ? Qui sont les personnes âgées aujourd’hui ?  On aimerait mettre tout le monde dans une case mais nous savons bien que c’est impossible. Je ne parlerai donc que des jeunes que je rencontre avant tout, et encore…

- Michel Fize, sociologue des questions d’adolescents ; chercheur au CNRS a écrit un livre il n’y a pas longtemps (2009), intitulé « l’adolescent est une personne…normale. Pour en finir avec le mythe de la crise de l’adolescence ».

« L’adolescence » est avant tout une représentation de ce que s’en font les adultes et de son rôle dans la société. C’est l’adulte qui lui donne ses traits de personnalité, souvent négatifs. 

Etc.

Donc le premier postulat à faire, c’est avant tout d’enlever nos préjugés sur les adolescents, et d’avoir un  regard positif, ou bien même neutre, sur les jeunes d’aujourd’hui.

Crise ou pas crise d’adolescence ?

Avant toute chose, l’adolescence n’est pas une maladie. « Il n’y a aucune raison biologique pour qu’un ado n’aille pas bien », affirme Michel Fize, sociologue et spécialiste de l’adolescence. La crise d’adolescence n’a en effet aucune base scientifique. On ne peut pas démontrer que l’afflux hormonal entraîne des perturbations telles qu’on puisse parler de crise. Pour Philippe Jeammet, professeur de psychiatrie de l’adolescent à Paris V, « la crise d’adolescence désigne cette période critique de changements physiologiques et psychiques liés à la puberté. Mais cette crise ne dure pas forcément longtemps et n’est pas forcément bruyante. » Qu’on se rassure, la plupart des adolescents vont bien et traversent cette période sans encombres. Les conflits aigus et violents ne sont pas nécessaires pour qu’un adolescent fasse son travail d’autonomie.

Quelques chiffres qui sortent de Baromètre Santé Inpes (institut nationale de prévention et d’éducation pour la santé) :

74% des 15-19 ans se disent plutôt bien dans leur peau

Moins de 1% des filles sont anorexiques

une génération : 

· qui a connu et connaît la crise, la mondialisation

· qui a connu le dégrisement des idéologies, des utopies : désenchantement

· qui a connu de nouveaux modes d’éducation : le modèle familial tradi n’existe plus + education de masse : 80 % réussite au bac.

· Qui a été élevé dans les mirages de la société d’abondance

· Apprentissage du monde avec les nouvelles technologies : « vit le monde au bout des doigts et en temps réel »

ils souffrent, eux aussi, des maux de la modernité (hyperactivité et manque de temps) dans un monde en constante accélération. En conséquence, il leur est difficile de se projeter dans l’avenir et la tendance consiste alors pour eux à se recentrer sur un présent d’incertitude.

Partons de ces 3 postulats. …

Complexité

Les jeunesvivent la complexité du monde. 

  t Complexité par son accélération. 

  t Complexité aussi par la remise en question de choix de société mettant à mal 

l’environnement et les ressources naturelles. 

  t Complexité enfn par la critique de modèles trop idéologiques et trop dogmatiques.

Incertitude

Le temps, en s’accélérant, augmente la diffculté à se projeter dans l’avenir et recentre le jeune sur un présent d’incertitude. Et justement, parce qu’il y a incertitude, le tempo du sens devient central.

Nous 

Les jeunes sont inscrits et sont faits de la pluralité du monde, vivent la transformation permanente et l’interaction entre les phénomènes. Nous ne sommes plus sur des logiques linéaires de séparation et de cloisonnement. Nous sommes sur des logiques évolutives, interactives et circulaires.

	 « Non, j’suis pas pressée du tout. J’suis pas pressée de grandir. C’est vrai que j’aimerais bien arriver à mes 17 ans quand même. Mais 17, 18. 18 c’est déjà trop grand, je trouve. Bon après, j’pense que quand j’aurai 17 ans je serai pressée d’en avoir 18 et quand j’en aurai 18 ans pressée d’en avoir 19. Mais …. J’vis au jour le jour, j’suis contente d’être comme je suis. J’suis très heureuse comme ça. Je cherche pas à me compliquer la vie avec des choses inutiles. » Jeanne 16 ans

« j’aimerais bien une femme et des enfants mais je ne me vois pas à 30 ans avec une vie bien rangée[…] Je ne l’imagine pas vraiment. J’ai 15 ans. Je vis comme je vis et on verra plus tard. Pour l’instant je ne fais pas de projets là-dessus. » Brieg 15 ans 


Plan

Eprouvement entre 3 attitudes 

Relation aux autres

Relation au temps

Relation à Dieu 
TENSE ATTITUDE 

La « tense attitude » est une certaine tension qui contient quelque chose de l’ordre d’une vigilance sans relâche, de tous les instants. Leur intelligence est constamment mobilisée, stimulée en temps réel. Faut-il y voir un lien avec ce que certains nomment « l’intelligence connective »
 ?

Ils sont nés avec la Haute technologie : Génération Y  « digitales natives »

La télé ou ordinateur : les ados passeraient environ 50h par an à discuter de choses sérieuse avec leur parents, 850h à l’école, et 1500 devant leur écran.

Peut être dangereux, mais également un formidable outil d’expression et de créativité.
Ordinateur, téléphone portable, mais également avec la vitesse d’adaptation que cela demande. Aujourd’hui ce sont les enfants qui explique à leurs parents comment se servir de tel ou tel objet (ce qui change forcement l’ordre « autorité naturelle d’avant » naturel d’ailleurs..). Le tout n’est plus de dire ce que c’est, c’est de pouvoir donner un cadre, poser des limites pour éviter le danger.

Par cet accès à une connaissance à la fois généraliste et spécialisée, par l’investissement de forums interactifs, les jeunes développent une acuité très spécifique : la gestion simultanée d’une foule d’informations. Ou encore l’exécution simultanée de plusieurs activités. C’est le multitasking. Les jeunes sont des êtres en alerte sur le Web et dans leur vie. 

Greffés à leur petit boitier, ils en parlent naturellement « la langue » et navigue presque instinctivement entre les différentes fonctions.

En 2009, 94% des jeunes de 15 à 17 ans possèdent un téléphone portable. Il est synonyme d’autonomie et de mobilité. Pour Céline Metton, sociologue « à l’âge où l’on cherche à se situer, à trouver sa place parmi ses pairs, cela rassure d’être en contact permanent avec eux. Plutôt que le contenu des échanges, l’important est de rester connecté avec son réseau de sociabilité. » Le téléphone est un outil qui permet à l'adolescent de communiquer vraiment, de parler de son mal-être adolescent. Seule la voix parle, à l'abri du regard de l'autre. Cela favorise la confidence, le dévoilement de l'intime. Le téléphone devient de plus en plus un petit musée personnel où l’on stocke de la musique, des photos de ses amis, ses meilleurs souvenirs en vidéo…

Cependant, il apparait de plus en plus que ces « machines à communiquer », qui visent à abolir les distances physiques entre les personnes, contribuent en même temps au sentiment d'isolement.

Ca contribue également à un sentiment d’isolement, de solitude. MAIS Permet de communiquer, de parler de son mal-être, ça favorise la confidence, le dévoilement de l’intime : petit musée personnel.

Internet permet de faire ses premiers pas dans l’expression amoureuse et l’expression des sentiments. Formuler le dire amoureux via Internet est moins intimidant. De même, la rupture peut être vue comme moins angoissante et douloureuse quand elle s’opère par un simple clic car elle esquive, du moins dans un premier temps, l’épreuve du face à face.

Ordinateur/nouvelles technologies + besoin de se retrouver entre pairs = réseaux sociaux

Reseaux sociaux 

Ils sont tous ou quasiment sur facebook, msn, skype, sur des jeux en lignes etc. (explication de tous ça)

Les réseaux sociaux ont une grande place dans leur vie, type facebook  (explication), myspace, les blogs où on raconte sa vie, msn, skype (explication).
Ils ont une autre façon de fonctionner, et pourtant ils gardent vraiment le sens de l’amitié et de la fiabilité. Ce n’est pas remis en cause.

Ils y sont permanence mais du coup ils s’adaptent, ils sont plus « souples et flexibles » : ils ont une capacité d’adaptation.

concrétisent un peu l’idée par le fait qu’avant, les jeunes avaient un socle (de valeurs, de culture, de culture général d’ailleurs etc..), aujourd’hui les jeune vivent davantage avec un filet / une toile, avec les cotés positifs et négatifs : oui ils sont mouvants, peuvent être perdu, mais ils ont une capacité à s’adapter à d’autres façons de faire, à réfléchir sur eux-mêmes (le développement personnel est de plus en plus important)

	Facebook : « Bah oui, quand même. Je vois beaucoup de gens, j’ai des amis, bah. Souvent ils surfent sur Internet et ils se font des petites copines sur internet. Et euh, c’est comme les rencontres, quoi. Quand généralement, les couples se cassent, la plupart du temps, ça se passe sur Internet. C’est des conversations et, boum, ils cassent en pleine conversation. MSN, Facebook, ils envoient des messages et voilà. Ils osent plus parler franchement aux gens, c’est une façon de se cacher. Parce que, par exemple, si vous voyiez dans la classe une fille qui vous plaît, vous allez lui parlez plus facilement sur Internet qu’en face d’elle. Ou des gens que vous aimez bien et tout, et que vous avez envie d’avoir une amitié avec eux, vous allez plus parler sur Internet pour apprendre à les connaître que parler en face, quoi. (…) Robin 15 ans 


Michel Stora, psychologue : « internet leur donne la possibilité de sublimer leur crise, de jouer avec les paradoxes (loin et près, absent et présent). Il reste aussi pour eux l’un des derniers lieux de transgression où ils peuvent avoir leurs avatars, tenir des propos provocateurs ».

Internet : bon moyen d’infos ou d’idées. Le tout est d’en connaître le cadre.

Il se retrouve dans les valeurs du Web : 

· autonomie : do it yourself

· valeur intégriste de la liberté d’expression

· favoriser l’égalite

· idéologie du don/du partage : peer to peer

Developpement Culture web de l’expression (lol, smiley) / culture du gratuit / culture politique : de la dérision à la subversion.

WORLD ATTITUDE

L’éprouvement s’opère à la fois en interaction avec l’environnement qu’il soit proche (familial, scolaire, culturel) ou lointain, rendu accessible par les médias et notamment Internet (musique, cultures du monde, actualités dans le monde). Ils ne sont pas ouverts au monde, ils sont faits du monde. Le concept d’ouverture est donc dépassé car la pluralité culturelle fait partie intégrante de la vie. Je rejoins là ce que propose Michel Le Bris et sa littérature monde « Chaque être est un mille-feuille, autrement dit un livre composite, qui ne peut se réduire à cette fiction identitaire nationale. »
 

Le monde est à portée de main. Avec les nouvelles technologies de l’information et de la communication (les NTIC), il est possible de télécharger les musiques, films et livres au moment même de leur publication. A ce titre, c’est peut-être selon le Québécois Carol Allain, « la première génération qui présente des traits de ressemblances partout dans le monde ». Cette génération aux repères culturels planétaires sait déjà qu’elle va devoir travailler avec des personnes de cultures très différentes.
 Voyager est plus facile, plus rapide et moins coûteux. 

La pluriconfessionnalité est intégrée INTERRELIGIEUX

Aujourd’hui les jeunes ont une ouverture à l’actualité et au monde.

4/ les jeunes (que nous avons chez les SGdF) ont une capacité à analyser beaucoup plus jeune que ce que nous avons pu vivre nous. 

La colibri attitude

A chacun sa part. Ici « l’éprouvement » est associé à un souci d’être responsable et co-responsable. L’action est concrète, au quotidien dans son environnement proche par des gestes citoyens (tri sélectif) ou solidaires (visiter sa personne âgée, etc.) mais aussi dans un environnement plus lointain (Cf. le projet d’aller « faire de l’humanitaire »). Le jeune avance à petits pas. Ce n’est pas le spectaculaire qui l’emporte mais une attitude responsable au quotidien.

La « colibri attitude » m’est venue à l’idée en lisant l’œuvre de Pierre Rabhi
 et en prenant connaissance du mouvement qu’il a créé en 2006 avec quelques amis.

La « colibri attitude » des pio-cara se décline en plusieurs aspects. Voici des extraits de témoignages qui l’attestent :

C’est moins le combat qu’un enthousiasme. 

	« Et y-a-t-il des choses qui t’enthousiasment ? » « Ben oui, Toutes les personnes qui font des choses pour que tout aille mieux, pour l’écologie, comme ce rassemblement. Même tous les petits trucs que je fais moi-même chez moi pour éviter de gaspiller trop d’eau ou de faire mon liquide vaisselle pour pas utiliser de produits chimiques. Des petits trucs comme ça, ça me re-motive parce que je me dis que je suis sûrement pas la seule à le faire. Qu’il y a d’autres personnes qui font pareil et que ça peut aller mieux après. » (Eugénie 17 ans)


La colibri attitude est favorisée chez les scouts où les jeunes se sentent portés.

	« Aux scouts c’est sûr c’est plus facile de faire des actions solidaires…L’année dernière on est parti en Albanie faire de l’animation en orphelinat…Donc, voilà c’était vraiment quelque chose de solidaire, d’humanitaire même…maintenant je me dis je suis solidaire avec ma grand-mère en lui faisant des petites attentions…Je suis solidaire avec mes parents en les aidant du mieux que je peux…Des gens qui ont besoin de moi où que ce soit en fait…Et puis la citoyenneté c’est justement avoir le rôle d’être tout ça en fait. » (Béatrice 17 ans) 


L’action individuelle s’inscrit parfois dans le cadre d’un projet collectif au présent ou dans une échéance à très court terme. L’horizon de réalisation de l’action collective n’est jamais bien loin dans le temps.

RELATION AU TEMPS / INCERTITUDE / IMMEDIATETE

6/ Expérience initiatiques et conduite additives, liés au rapport au temps

Le rapport au temps est différent, on va de plus en plus vite, avec un regard sur le monde beaucoup plus large en même temps etc.

Nb de civilisation ont organisé des pratiques initiatiques marquant le passage de l’état d’enfant à adulte. Notre société a perdu ses rites de transitions. C’est sans doute pourquoi aujourd’hui, les jeunes inventent leurs propres rites notamment en essayant d’adopter des attitudes spécifiques du monde adulte : cigarettes, alcool.. Des expériences de dépassement menant parfois à des conduites à risques ou additives.

= donner des repères pour lutter contre l’angoisse : le scoutisme aident les jeunes à faire l’apprentissage de la maîtrise du temps. En se projetant dans le future, en intégrant des règles de vie, ils échappent à la nécessité de calmer l’angoisse d’un temps non maîtrisé.

Ex : ado insomniaq : le camp lui a fourni un mode d’emploi de la vie

A la recherche de saturations sensorielles
La littérature sur l’adolescence, met très souvent au chapitre « goût pour les conduites à risque », ou bien « goût pour la transgression » la question des consommations de substances psycho-actives
. Or ce n’est pas parce que c’est dangereux pour l’oreille interne que beaucoup écoutent de la musique très (trop) fort, c’est pour la saturation sensorielle.

Et ce n’est pas par goût de la « gueule de bois » ou du risque d’accident que beaucoup se « défoncent » c’est, cette fois encore, pour la saturation sensorielle !

Cette recherche de saturations sensorielles répond au désir de jeunes (et de moins jeunes !) de se soustraire au malaise du temps, en se réfugiant dans l'instant présent. Quand les sensations sont au maximum, il n’y a plus de passé ou de futur, plus de regrets ou de craintes, il n’y a plus que l’instant présent vidé d’émotions, que la sensation. Ces pratiques décrites comme conduites à risques semblent être d’abord des recherches de saturations sensorielles. 

Consommateurs d’émotions

La question des émotions est un aspect important de la personnalité adolescente.  De nombreux jeunes de 14 à 18  ans sont davantage attirés par les sensations que peuvent leur procurer les produits psychotropes, les sports extrêmes, les excès de vitesse… que par les idées, la réflexion, le retour sur soi. Or notre environnement est devenu une source inépuisable d’émotions et de sensations. Les médias produisent bien plus efficacement et bien plus facilement des émotions que des idées et des théories. Il est important toutefois de favoriser petit à petit la réflexion, l’intériorité… La proposition pédagogique des pionniers et des caravelles a voulu réaffirmer cette dimension en proposant notamment de vivre les « sources » pendant le camp qui sont des temps de réflexion personnel

Repères 

Entre 15 et 16 ans, 36% des jeunes indiquent avoir déjà été ivres au cours de l’année. 64% déclarent consommer de l’alcool une fois par mois.

En 2009, la vente d’alcool aux moins de 18 ans est interdite. 

Le cannabis

Les chiffres l’attestent : pour les jeunes, « le shit » est devenu un produit de proximité. Selon une enquête européenne (ESPAD), 31% des jeunes de 15-16 ans ont déjà expérimenté le cannabis une fois dans leur vie. 15% en consomment une fois par moi. Toutes les classes sociales sont concernées, les quartiers chics comme les banlieues défavorisées. 

Face à la consommation de cannabis, la maîtrise doit réagir avec discernement en fonction des jeunes et du degré de consommation.

Il y a deux sortes de consommateurs :

· occasionnels : ils ne se contentent que d’une consommation épisodique et festive. 

réguliers : 21 % des garçons et 7 % des filles de 18 ans.

Éduquer à la projection dans le temps

Le « tout, tout de suite », « syndrome » du XXIème siècle ?
L’augmentation très grande de ces pratiques semble être un symptôme de la difficulté grandissante de notre société à éduquer à la projection dans le temps. En effet, la capacité à se situer dans le temps (et dans l’espace d’ailleurs, cela va de pair) n’est pas une capacité innée mais acquise. Elle s’apprend non pas « scolairement » mais par une vie ordonnée, ritualisée, réglée (où il y a des règles). Une vie où j’apprends à m’extraire du diktat du besoin (qui s’impose) pour accéder au désir (qui se construit). Où j’apprends donc à manger non dès que j’ai faim, mais quand c’est l’heure, à dormir de même, à entrer en relation avec les autres en me pliant à des règles communes qui vont permettre la communication. "Mouche ton nez" et "Dis bonjour à la dame" ne sont pas des contraintes brimant les enfants, mais des règles leur permettant d’entrer dans la vie sociale en les libérant du joug de l’égocentrisme.

RELATION AUX AUTRES le groupe de pairs est central / collectif du présent /QUETE DE SENS

Les pio-cara préfèrent un fonctionnement souple en réseaux interdépendants qu’un engagement institutionnel classique. Les collectifs du présent réunissent des personnes sur la base de la confiance réciproque, pour mener une action où chacun des participants est ponctuellement impliqué. La règle ici est le caractère provisoire à la fois de l’association et de l’action. La conséquence de ce postulat est double : la dynamique du collectif est basée sur l’incertitude concernant l’au-delà de l’action menée et il s’opère un recentrage sur le présent car l’inconnu de l’avenir ne permet pas de s’engager.. Les « collectifs du présent » établis sur la base de la confiance réciproque, semblent mieux leur convenir car ils valorisent le travail en réseau et mutualisent les idées et les moyens au niveau local
. 

C’est l’espace où on se confronte et consolide son identité. Le groupe de pairs est dès central, surtout chez les 11-20 ans (…).

Mais également pour une équipe de cet âge : quel est le sens de la vie, pourquoi on veut s’amuser, pourquoi on veut partir, expérimentation des liens d’amitié qui se font et se défont etc.

Attention : a peut faire peur car ils peuvent aussi se détruire en effet, ne voyons pas tout d’un œil naïf, mais une fois le cadre posé, ils ont conscience de la vie et de leur responsabilité.

Construire des projets avec le groupe

Dans la vie d’un groupe, il y a ce qu’on y fait et ce qu’on construit ensemble. À 14-17 ans, construire des projets, c’est donner du sens à sa vie et au groupe. C’est l’occasion de se découvrir capable de prendre des responsabilités, de mener des actions. C’est être fier de soi et des autres.

A travers les différentes étapes du Cap (Concevoir Agir Partager), les jeunes vont faire preuve de créativité, d’initiative, de maturité, ils développeront des compétences mais aussi ils vivront des moments de découragements en étant confrontés à leurs limites. 

Le rôle du chef Pionniers-Caravelles est d'inciter les jeunes à construire des projets, relancer en cas de découragement, positiver en cas de difficultés, insister sur la complémentarité des uns et des autres. A nous de leur faire confiance et de leur permettre de vivre des Cap ambitieux et qui sortent de leur ordinaire.

RELATION A DIEU QUETE DE SENS / SPIRITUALITE
Au cœur de leurs emplois du temps « surbookés », les adolescents mobilisent toutes leurs énergies dans des investissements leur permettant de bâtir leur avenir professionnel, leur sécurité matérielle, leur devenir affectif au détriment peut-être d’un équilibre intérieur : leur être profond demeure comme sous-alimenté, en quête de nourriture spirituelle cohérente.
Peurs, craintes et déceptions peuvent générer chez eux un mal-être existentiel qui les paralyse dans leurs élans spontanés de générosité et de solidarité. A la suite de la richesse des données recueillies, nous pouvons en retenir un certain nombre.

• L’adolescent cherche à donner du sens à sa vie.
• L’adolescent sait identifier ses besoins fondamentaux.
• L’adolescent veut développer une identité unique et une personnalité forte.
• L’adolescent désire vivre sa foi chrétienne de façon authentique.
• L’adolescent souhaite vivre des relations vraies et être respecté pour ce qu’il est.
• L’adolescent n’est pas prêt à prendre des engagements tous azimuts.
• L’adolescent veut comprendre sa religion et pouvoir relier avec cohérence sa vie aux Ecritures.
• L’adolescent est allergique au rabâchage de formules toutes faites et assoiffé de profondeur spirituelle incarnée.
• L’adolescent ne souhaite pas être prisonnier d’obligations et de rituels.
• L’adolescent demande des pratiques pédagogiques variées en enseignement religieux, ainsi que des contenus adaptés à son évolution.
• L’adolescent est exigeant : l’être d’une personne doit être en accord avec sa parole et réciproquement.
• L’adolescent est intransigeant : il ne confond pas l’être et l’avoir, ni l’avoir et le valoir.
• L’adolescent est marqué positivement ou négativement par des croyances.
• L’adolescent a besoin de témoins proches de lui qui le rassurent dans ses choix et ses décisions.
• L’adolescent met des priorités dans sa vie : il la structure d’abord intellectuellement, puis affectivement et enfin spirituellement.


Face à un tel constat, nous pouvons prétendre que la foi en Jésus-Christ peut donner du sens à l’existence des adolescents et des éléments de réponse à leurs questionnements et ceci aussi bien d’un point de vue anthropologique que d’un point de vue philosophique et théologique. Elle est une proposition possible parmi tant d’autres et même une proposition essentielle et souhaitable qui appelle à la vie en plénitude.
Face à la diversité religieuse du monde actuel et à l’évolution des modalités du croire, les chrétiens peuvent aider les jeunes à aimer en vérité, à être reconnus pour ce qu’ils sont en profondeur (valoir) et à croire avec intelligence.
CONCLUSION

Besoin d’entendre l’abbé Pierre : « Viens, j’ai besoin de toi ». 

Uitlité sociale des jeunes : faire ocnfiance

Utilité : compétence + reconnaissance
"Avant d'être un homme banal, il faut avoir été un être exceptionnel. Adolescent, il faut avoir senti son cœur vibrer à l'unisson des copains dans l'immense fierté de faire face au monde ! L'adolescence est héroïque ou elle n'est pas."

Adapté de Philippe Meirieu, Repères pour un monde sans repères

ESPACE DE LIBERTE ET DE RESPONSABILITE

Une relation éducative fondée sur des valeurs communes – et plus particulièrement sur le respect, la confiance et l’écoute – peut contribuer à donner du sens à leur existence.
Une relation éducative basée sur un contenu avec des objectifs précis, notamment :

1. Eveiller le jeune à la dimension chrétienne de sa propre vie et lui apprendre à se situer librement par rapport aux autres.
2. Aider le jeune à repérer son identité et à structurer sa personnalité.
3. Permettre à un jeune de faire des choix dans sa vie, d’oser en toute liberté poser un acte de foi, de développer ses engagements.
4. Donner à un jeune la possibilité d’acquérir une culture religieuse, d’aborder et de comprendre le trésor des religions.
5. Ouvrir l’intelligence et le cœur d’un jeune aux valeurs qui lui permettront de vivre dans le respect, la dignité, l’amour, l’égalité, la justice, la vérité, la liberté… Eduquer ? « L’art de transmettre le meilleur de soi-même sans réduire l’autre à être une copie conforme, l’aider à lui faire prendre conscience du meilleur de lui-même. Le secret de cet art ne réside-t-il pas essentiellement dans la contagion d’une vie ? » (Michel Hubaut). 

� 	« L'intelligence connective, qu'est-ce que c'est ? C'est l'intelligence humaine comprise comme rassemblant les efforts et les ressources mentales de plusieurs personnes à plus ou moins court terme sur des objets plus ou moins précis, assistée ou non par ordinateur, en face-à-face ou en télé présence, en temps réel ou en temps différé. C'est l'intelligence comprise comme ne se limitant pas à une seule personne physique, mais partagée à plusieurs, comme ne s'arrêtant pas aux limites du corps, mais pouvant être désormais assistée par des systèmes qui l'étendent sur les réseaux et l'accélèrent dans les ordinateurs. C'est l'intelligence aussi, multipliée, tressée, mise en commun selon des configurations précises par la connectivité recrudescente des technologies en réseaux. » « Les réseaux du savoir: un nouvel espace sémiotique à explorer » Définition proposée par Derrick de Kerckhove et Dominique Scheffel-Dunand, Université de Toronto, colloque international sur Les études françaises valorisées par les nouvelles technologies d’information et de communication, Toronto les 12 et 13 mai 2000. http://www.etudes-francaises.net/colloque/ddk-dsd.htm#tit3


� 	Par opposition aux « digital immigrants » qui ont vu l’apparition d’Internet et ses évolutions, qui sont à l’aise voire passionnés avec la technologie. 


� 	Michel le Bris et Jean Rouaud, Je est un autre, pour une identité-monde, Paris, Gallimard, 2010, p.8


� 	Carol Allain, cité par Laure Belot, « Génération Y mode d’emploi », Le Monde, mardi 1er février 2011, p. 23.


� 	Notamment les livres suivants de Pierre Rabhi :


Du Sahara aux Cévennes ou la reconquête du songe, Éditions de Candide, Lavilledieu, 1983, rééd. Albin Michel, Paris, 1995, rééd sous le titre Du Sahara aux Cévennes :itinéraire d'un homme au service de la Terre-Mère, Albin Michel, Paris, 2002.


Manifeste pour la Terre et l'Humanisme, Pour une insurrection des consciences, Actes Sud, 2008.


Vers la Sobriété Heureuse, Actes Sud, avril 2010.


� Cette expression permet de viser toutes les substances capables de provoquer une ivresse avec le tabac en plus. Elle répond bien mieux à la réalité clinique que « drogue » dont personne ne sait ce que c’est (et qui induit le qualificatif très stigmatisant de « drogué ») ou que stupéfiants qui indique simplement l’appartenance à une liste dont les boissons alcoolisées et nombre de médicaments très utilisés (tranquillisants) sont absents !


� 	Bien que l’opération concerne des jeunes plus âgés, l’expérience « ça se passe près de chez nous «  est l’exemple concret de la « colibri attitude » ou de la solidarité en proximité. Des bénévoles s’organisent pour rénover la maison de personnes ou familles sans ressources ou handicapée qui n’ont pas les ressources suffisantes pour aménager leur logement. http://www.wat.tv/video/ca-se-passe-pres-chez-vous-2djbp_2hg6l_.html





